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dant du Ier corps d'armee, sur la place des Arts, k TEst du chemin
d'Orny.

Les regiments se formeront de suite aprös Tinspection sur
Templacement du döfilö en colonnes par pelotons ä deux pas, le rögiment
2 en töte.

Les fanfares des bataillons se röuniront par rögiments
Dös que le rögiment 2 aura döfilö, il övacuera la route du döfilö

par une marche de flanc ä gauche au pas de gymnastique, fera halte,
prendra Tarme au pied et restera au garde ä vous.

Le defile terminö, la brigade se formera en colonne de route et
rentrera aux cantonnements, le regiment 8 en töte.

Le directeur des manceuvres,
Ed. Secretan, colonel.

Une experience hardie.

Les essais qui viennent d'etre faits au St-Gothard pendant le cours
de repetition de la lVe division d'artillerie de position sont d'une
grande importance. Ils tendront ä modifier considerablement l'opinion

qui a cours au sujet de la mobilite ou de Timmobilite des lourdes

pieces de cette arme.
II s'agissait de savoir jusqu'ä quel point Tartillerie de position pouvait

suivre les troupes de la defense mobile, sans employer d'autres

moyens que ceux qui sont disponibles en campagne. On fit une
experience decisive en tentant de monter deux canons de 12
centimetres sur le Gourschen (altitude 2150 m.), dont le sommet n'est
accessible que par des sentiers de chevre. 11 etait certain que si Ton

röussissait ä hisser sur cette montagne, dans un temps relativement
court, des bouches ä feu d'un poids de 1450 kilogrammes., on pourrait

considörer qu'aucun obstacle n'arreterait dösormais la marche
de Tartillerie de position.

Le chef du gönie de la defense du Gothard, M. le lieutenant-colonel

Pfund, fut Charge de ia direction de cette entreprise.
Les pieces furent amenees au pied de la montagne par un mauvais

chemin que les artilleurs avaient elargi et eonsolide. De lä un che-
min-couloir tracö suivant la ligne de plus forte pente, mais pliö
cependant le plus possible au terrain, conduisait presque directement
au sommet de la montagne. La longueur etait de 1,100 mötres, et la

pente effrayante, surtout dans la partie mediane, atteignait en
certains points 75 7», Pour etablir ce chemin, on s'etait borne, du

reste, ä ecarter les blocs de rochers, ä egaliser tant soit peu le
terrain sur une largeur de 2 m. ä 2 m. 50, et ä fixer, tous les 100 m.
environ, des points d'ancrage pour les moufles : barres de fer dans le

rocher ou gros pieux calös entre les blocs.
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Les pieces furent dömontöes, les canons placös sur des traineaux
improvises, glissant sur des longrines en bois savonnöes que Ton
remontait au für et ä mesure que la piece avancait. Les affüts furent
hissös roulant sur leurs roues sans Taide de glissieres. Arrivös aux
passages dangereux formös par des ressauts de rochers de 200 m. de

hauteur, les affüts, la crosse verticale sous les roues, semblaient sus-
pendus dans les airs. Plusieurs spectateurs partirent, croyant qu'un
malheur allait arriver. Mais l'ascension s'opöra sans accroc ni
accident, et il en fut de meme de la descente.

Les travaux preparatoires, ötablissement du couloir et cles points
d'ancrage, avaient öte faits par des ouvriers civils, en l'absence des
soldats, occupes ailleurs ; ils representent tout au plus le travail de
deux compagnies pendant une demi-journee.

L'ascension du matöriel fut effectuee par des detachements tres
reduits. Y compris le demontage des pieces et un exercice preliminaire,

eile dura cleux jours. Le premier coup de canon retentit du
Gourschen ä 1 '/* h. cie la seconde journee. Comme ii s'agissait d'une
experience, on avait procede sans hüte pour ötudier en detail le
fonetionnement des moyens mis en ceuvre.

L'essai a ötö concluant. Le resultat avait röpondu aux calculs de

l'ingenieur. 11 a ötö demontre qu'avec 200 hommes on peut, dans
l'espace d'un jour et d'une nuit — travaux preparatoires compris —
hisser un nombre quelconque de pieces ä 500 m. de hauteur, quelles
que soient les difficultes apparentes du terrain.

Nos braves artilleurs, fiers de pouvoir contribuer puissamment h
la döfense mobile, etaient dans la jubilation. Ils avaient d'autant plus
de raisons de se röjouir que des entrepreneurs civils et möme cles

officiers avaient hoche la tete ä la vue de la pente vertigineuse du
chemin.

Ce resultat, si important au point de vue tactique, Test aussi au
point de vue öconomique. Une route d'Andermatt au sommet du
Gourschen, contruite comme les autres routes militaires, aurait coüte
250,000 francs; le chemin-couloir, avec ses points d'ancrage, a coütö
500 francs ä peine. L'opinion exprimee par M. le colonel Affolter, il
y a longtemps dejä, que les routes militaires doivent etre remplacöes
en maints endroits par d'autres voies moins coüteuses, adonc trouve
sa realisation. (Gazette de Lausanne.)

Congres de Ia paix et Conference interparlementaire de la paix.

A Berne, vient d'avoir lieu, sous la presidence de M. le conseiller
föderal L. Ruchonnet, le 4,no Congres universel cles societes de
la paix, suivi de la Conference interparlementaire de la paix. Le but
de ces reunions est de populariser l'idee de Tarbitrage international.
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